Dix ane dabeence

Dix ang ce cont pacces, dix ang ! Je [ai revue
Grande, elle que jadic enfant javais connue,

Non plug vive et [égére et couriant toujours,
Maic grave et qui cemblait déja. compter lec jourc
Sa bouche avait encore cet éelat de lenfance,
Mais e courinit pluc et gardait le cilence.

§i mee yeux dang cec yeux ocaient chercher con coeur,
Son front pur ce voilait de grice et de pudeur,
Et quand elle parlait, rougiccante et naive,

Elle achevait & peine et dune voix craintive.

Sur moi, comme autrefois, cest repocé con brag,
Et nous avone parlé, ralenticcant nos pac,

De¢ chante de Roccini, des hymnes de Delphine,
De¢ femmes quemportait [élégante berline,

De la. mode d'hier déja vieille & con tour,



Et de tout ce qui nait et cefface en un jour.
Ah! dang cec entretiens ¢i ma langue oppreccée
En cone inachevés laiccait fuir ma penceée,

Gi je centaic céteindre et défaillir ma voix,
Cect que mon coeur alors était plein dautrefois,
Cect que [enfance ceule ect rieuse et légére,

Car ceule elle n'a pac de pascsé cur la terre.
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